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A D A M E , vous  fjaurcz 
par  le  retour  du  fcre  Be- 
rulejarefolution  que  ïzy 
prife  fur  les  propofitionis: 
qu*il  m’a  faides.  le  m’af- 
feure  qu’apres  quil  vous  aura  particuliè- 
rement informée  de  mes  intentions , Sc 
des  raifons  fur  lefquelies  elles  font  fon- 
dées : vous  iugerez  Madame,  que  ie  n’ay 
rien  obmis  de  tout  ce  que  lay  eftinié 
pouuoir  faire  pour  le  bien  de  mon 
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Eftat&  vo Aire  contentement,  qui  doïuft 
cftrc  toujours  infcparàblës.  Mais  ce  que 
ic  defirc  principalement , eft'  quc  voiï^ 
croyez  vous  n’efprounete2  iamai^ 
rien  de  plus  véritable  que  les  cfïcûs  de 
mon  âflfeâion,  dbmic  recfiercK'èray  en 
toiftcrôteafibnrdeWus  dcmnei*  tabt  dc 
preuues -,  que  trous  cognoiftrez  que  Fvne 
dès  chofes  du  monde  que  ie  pàiîioftnc 
d^üàfitâge , eft  de  nous  voir  réunis  en 
Vne  fi  parfaiâ:e  amitié  de  fi  entière  intelli- 
gence, quertous  nayomiamais  autre  dif- 
férend finon  à qui  fe  rendra  le  plus  d#  de- 
Uoin  Vous  Madame  dVne  très-bonne 
Mere,  de  moy  dVn  tres-affsdionné  Fils: 
Ce  que  ie  me  promets  auec  la  grâce  de 
Dieu,de  veoir  heureufement  rcüÏKivn^at. 
feurant  futvoftrebon  natureî,  & ayant 
ma  confeiençe  pour  iiige  , qu’il  ne  me. 
manqucaucune  condition  de  toutes  cel- 
les qui  me  pçuuçnt  donner  àiufte  tiltre  Iç 
nom  de, 

MADAME, 

Vojirç  tres-humhle  ohèyjpint  Fils^ 
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Ohlî'ciîï'  mon  Fils , Icrcm^r- 
ciay  Dicndcbori  cctur  , le 
iôuï  de  la  féfte  de  sôAfcêlîo: 
que  vous  eulïîez  tccogncu 
que  ma  fortie  deBlois,ie  n’a- 
ubis  eu  d’autres  intentions  que  celles  de 
lafdicité  de  vosafFcdiôs,  &cdudelirde 
ioüir  delà  liberré  d’vn  viray  repos:  & que 
les  jrecognoiiransvous  meîculucz  accor- 
dée toute  entière  5c  donné  la  paix  à vos 

f)euples  ,ies  defehargeant  de  là  foule  que 
es  gens  de  guerre  leur  apportoyent,  lef- 
quels  corne  dVncoftéi’ay  faiél  refpeéter 
iufques  à ne  leur  vouloir  point  oppofer 
ceux  qui  cftoient  préparez  pour  la  necef- 
citéde  madefence.  Aufliî  ay  eu  vn  grand 
plaifir  de  voir  que  vous  enfliez  de  plus 
recogneula  vérité:, de  ceqii’apres  ni’eftre 
fortie,  ie  vous  ay  pkifleurs  fois  eferit  qu’c  ' 
cefte  occurrence  les  armes  vouseftoicnc 
du  tout  inutiles.  Vay  differéà  vousenef- 
edre,  efperant  deiour  àautre  qu’au  fou- 
lagetnenc  deces  Prouinces  5c  des  autfes 


€ 

dc  voftrcobcïflancc,  vous  auriez  agrca<» 
ble  défaire  congédier  les  gens  degueirç, . 
âinfiquela  déclaration  qu’il  vôusa  pieu 
m’enuoyer  le  porte , ^ dont  ic  ne 
vous  parle  pas  pour  en  eftrc  en  doubtc, 
fçacfaant  voftrc  parole  inuiolabic  ^ voui^'"^ 
proteftât  que  pour  ce  qui  regarde  ma  feu-'  t 
retéparticuliere,laplusgrâdcqueie  puif-' 
fe  auoir  en  ce  monde  qui  m’eft  auffi  la  ; 
plus  agréable,  eft  celle  del  afFei^ion  que 
vous  me  promettez  par  la  derniere  de 
vos  lettres,  dont  vous  m’affeurez  que 
vous  me  donnerez  telles  preuues  que  ie 
deburay  croire  , que  vous  m'ayez  rendu 
la  parfaire  amitié  que  i’ay  toufiours  pro-  ' 
curé  dé  mériter  par  aérions  dignes  dVne 
très- bonne  mere  , &:  d’vue  très -fidellc 
fubiecie.  le  me  confie  donc  vniquement 
en  vortre  Royale  promefie,  &:  m’atta- 
che à çc  contentement  qiu  m’eft  lè^  plus 
effcntielpécfeul  me  peut  apporter  tous  les, 
autres,  parmy  lefqüels  le  principal  fera 
devoir  profperer  déplus  en  plus  vofire 
aurhoritc  fans  que  perionne  ofe  iamais 
troubler  la  tranquilitéde  vofire  Rcyau- 
me,  que  ie  defire  autant  que  la  conreriia- 
tion  de  ma  vie , laquelle  ic  paiîeray  fcHibs 
U (culc  protection  de  yds  bonnts  gra**' 
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ces  poffedant  le  libre  repos  que  rous^ 
m’auez  oftroyé , & vous  tefmoignanc 
en  toute  forte  d’occaûon  , comme  le 
Comte  de  Brefoe  vous  dira  que  ie  n’ay 
rien  deüprctieux  que  la pallloanee  qua- 
lité. de 


